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PRÉAMBULE
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Il faut deux minutes pour lancer une rumeur et deux jours, 
deux semaines voire bien davantage, pour la désamorcer.

Cet ouvrage s’adresse à toutes les personnes confrontées à des 
arguments-chocs contre la sortie des énergies fossiles (charbon, 
gaz, pétrole), ainsi qu’à toutes celles bousculées par les propos 
dénigrant la transition énergétique par les renouvelables. Il est 
destiné à tous ceux qui aimeraient répondre et restent sans voix ; 
il se veut un antidote à la confusion, une tentative de remettre les 
faits à leur place, sans dogme ni mépris. 

En 1998, lors d’une réunion publique dans l’Aude, alors que 
j’étais invité en tant qu’expert indépendant à une réunion préalable 
à un projet de parc éolien, j’ai été confronté pour la première fois  
à une interrogation surprenante : « Vos éoliennes vont-elles affecter 
le climat local et entraîner une augmentation des risques de gel pour 
nos vignes ? » La question était de bon sens face à une nouveauté 
technique ; elle était cependant étonnante pour moi.

Depuis, avec l’accélération de la transition énergétique, les 
interrogations légitimes n’ont pas cessé. Elles ont été rejointes par 
des rumeurs inventées, portées, amplifiées, instrumentalisées par 
des opposants aux énergies renouvelables.

Le présent ouvrage tente de répondre à ces diverses idées 
reçues, fausses ou non, simples sinon simplistes, avec des 
arguments scientifiques. J’ai fait un tri et en ai retenu une centaine. 
Certaines d’entre elles naissent pour coller à l’air du temps ; d’autres 
disparaissent face à la réalité des faits. Ceux qui propagent ces 
idées fausses sont rarement cités par leur nom mais les passionnés 
d’énergie sauront en retrouver quelques-uns... 

« Calomniez ! Il en restera toujours quelque chose » : telle semble 
être la devise de bon nombre de détracteurs. « Donnons la parole 
autant aux “pour” qu’aux “contre” » est le credo de certains médias. 
On trouve là les deux moteurs de la désinformation.
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« First they ignore you, then they laugh at you, then they fight you, then 
you win1. » Cette maxime résume la situation dans laquelle nous 
nous trouvons. Nous sommes dans la troisième phase. La transition 
énergétique en général et les énergies renouvelables en particulier 
sont vivement attaquées car elles menacent bon nombre d’acteurs 
énergétiques en place. 

Au fil des échanges avec des personnes concernées par des 
projets renouvelables, j’ai appris que les arguments-chocs ne sont 
pas les mêmes chez les uns ou les autres. La bascule se fait au terme 
d’un processus personnel. Puisse le présent ouvrage contribuer 
aux meilleurs choix et offrir des bonnes réponses aux mauvaises 
questions !

Bonne lecture !

Paul Neau, mars 2026.

1	 D’abord, ils vous ignorent, puis vous ridiculisent. Ensuite ils vous combattent, puis vous gagnez. 
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Petit guide de lecture
Le présent ouvrage est écrit pour que la réponse à chaque idée 
reçue puisse se lire indépendamment des autres. Rares sont les 
réponses semblables ; elles concernent alors des idées fortes ou 
des arguments-chocs qu’il m’a semblé utile de reprendre plu-
sieurs fois. Des renvois permettent de naviguer d’une question 
à une autre pour approfondir l’un ou l’autre des points abordés.

Un chapô introduit les intentions de chaque grande partie, et 
les limites des sujets abordés.

L’ouvrage n’est pas sobre en données chiffrées, mais il n’est 
pas forcément nécessaire de savoir ce que représente exactement 
un MW ou un TWh – l’intéressant est bien souvent de comparer 
les ordres de grandeur. 

Petit glossaire
Au fil des articles, des explications sont données sur certains 
termes techniques employés. Le glossaire suivant précise quelques 
éléments-clés.

Énergie éolienne : utilisation de la force du vent, sur terre ou 
en mer, pour produire de l’électricité.

Énergie solaire : utilisation de l’énergie du soleil ; dans le présent 
ouvrage, quasi exclusivement pour la production d’électricité.

Facteur de charge : c’est le ratio entre la production annuelle 
et la puissance maximale d’une installation électrique. Ce ratio 
sera exprimé en heures que l’on ramènera aux 8 760 h d’une année, 
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pour avoir un pourcentage. Le facteur de charge représente ainsi 
le pourcentage du temps équivalent au fonctionnement à pleine 
puissance d’une installation.

kW, MW, GW, TW : ce sont des unités de puissance (et non des 
unités de production ou de consommation d’énergie) : 1 kilowatt 
(1  kW) est la puissance de deux panneaux photovoltaïques 
d’aujourd’hui ; 1 mégawatt (1  MW ou 1 000  kW) celle d’une 
centrale photovoltaïque occupant une parcelle d’1 ha ; 1 gigawatt 
(1 GW ou 1 000 MW) celle d’un réacteur nucléaire en France ou 
d’un gros parc éolien en mer ; 1 térawatt (1  TW ou 1 000  GW) 
est 2,6 fois la puissance du parc nucléaire mondial ou 40 % de la 
puissance du parc solaire photovoltaïque mondial.

MWc : pour le photovoltaïque, on parle de MWcrête qui est 
la puissance maximale à la sortie des panneaux ; mais le MW utile 
à la sortie des onduleurs sera moindre. Pour ne pas compliquer la 
lecture du présent ouvrage, seul le terme MW est employé en lieu 
et place de MWc.

kWh, MWh, GWh, TWh : ce sont des unités de consommation 
ou de production d’énergie ; 1 kWh est la production d’un panneau 
photovoltaïque pendant  2 ou 3  h ensoleillées ; 1  MWh est la 
consommation électrique domestique d’une famille pendant 5  à 
6 mois ; 1  GWh est la consommation annuelle domestique de 
450 familles ; 1 TWh correspond à 9 mois de production du parc 
éolien en mer de Saint-Nazaire (de 500 MW de puissance).

Machine, éolienne ou turbine  : appareil de captage de 
l’énergie du vent qui permet sa transformation en électricité.
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Photovoltaïque (module, panneau) : appareil de captage de 
l’énergie solaire et de sa transformation en électricité. 

Renouvelable (énergie) : l’opposé d’« énergies renouvelables » 
est « énergies de stock » ; ces dernières sont le charbon, le gaz 
« naturel », le pétrole et l’uranium qui sont disponibles en quantité 
limitée et qu’il faut extraire des entrailles de la Terre. Les énergies 
renouvelables proviennent de sources dont le renouvellement est 
inépuisable à l’échelle humaine. Ce sont des énergies solaires 
directes (comme le photovoltaïque) ou indirectes (comme celles 
qui exploitent le vent, l’eau ou la biomasse), à l’exception de la 
géothermie qui provient de la chaleur de la Terre. Leur diminutif 
est EnR.
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INTRODUCTION
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L’humanité est à un tournant de son histoire. Le bouleversement 
climatique est là. « Bouleversement » est un terme que je préfère  
à celui de « changement », qui ne caractérise pas la menace qui nous 
guette, ou à celui de « réchauffement »  : c’est en effet bien plus 
qu’une hausse des températures que nous percevons déjà.

La « baignoire » atmosphérique se remplit tous les jours de plus 
en plus de gaz carbonique issu de la combustion des énergies fossiles 
(charbon, gaz, pétrole), dont notre monde est accro. Le trop-plein se 
rapproche dangereusement. Notre Terre est unique ; elle est fragile. C’est 
un capital à préserver pour nos enfants et les enfants de nos enfants. 

Chaque degré en plus compte. Deux degrés supplémentaires 
par rapport à l’ère préindustrielle occasionnent déjà des 
bouleversements profonds pour la vie sur Terre. Une augmentation 
de trois ou quatre degrés, qui adviendra si nous n’inversons pas 
les tendances, nous ferait entrer dans un monde d’incertitudes, de 
déséquilibres et de bascule climatique. 

Chaque année compte. Notre atmosphère se remplit tous les 
jours de plus de gaz à effet de serre. C’est maintenant qu’il faut agir 
et réduire nos émissions ; les efforts qui ne sont pas faits aujourd’hui 
devront être faits demain, doublement.

Chaque décision compte. Qu’elle soit individuelle et collective, 
elle a des conséquences  climatiques. Nous habitons la même 
planète, nous sommes dans le même bateau. 

Chaque mensonge contre la transition écologique et énergé
tique retarde l’action ; chaque mensonge compte, lui aussi. À qui 
profitent-ils ?

La crise climatique est la « mère », naturelle ou adoptive, de  
la plupart des crises qui traversent notre planète : l’effondrement 
de la biodiversité, la déforestation massive, la désertification  
de contrées, les pollutions terrestres et marines, les déplacements 
de population, les conflits… 

En Europe la crise énergétique de 2022, occasionnée d’une part 
par l’invasion de l’Ukraine par la Russie (avec ses conséquences 
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sur notre approvisionnement énergétique) et d’autre part par  
les défaillances du parc nucléaire français, a confirmé la faiblesse de 
notre souveraineté énergétique. Nous dépendons de combustibles 
(charbon, gaz, pétrole, uranium) qui viennent d’ailleurs et le 
chantier de la souveraineté est le même que celui de la limitation 
de nos émissions de gaz à effet de serre. Nous devons conduire une 
transition énergétique ; nous sommes à un moment charnière. 

L’énergie éolienne connaît un fort développement mondial depuis 
les années 2000 ; c’est aussi le cas, depuis 2010, du photovoltaïque. 
Nous observons également, dans un certain nombre de pays, un 
tassement des consommations énergétiques et un transfert vers le 
vecteur électricité. 

La transition énergétique, ce sont aussi les utilisations de la 
biomasse à des fins énergétiques, dans un nouveau système agricole 
et forestier. Il nous faut réfléchir à nos vrais besoins énergétiques  
et aux moyens de les satisfaire de manière efficace, que cela concerne 
nos habitations, nos véhicules ou nos appareils... Ces sujets ne 
seront pas abordés dans ce livre. 

Contribuer à accompagner résolument la nécessaire transition 
vers les énergies renouvelables est le pourquoi de ce plaidoyer.


